
      [image: ]

   
      [image: page-de-titre]

   
      © Éditions Larousse 2007
ISBN : 978-2-03-586651-6
      

   
      
Avant d’aborder l’œuvre
      

   
      [image: part-half]

   
      
Fiche d’identité de l’auteur
      

      Mérimée

      Nom : MÉRIMÉE.
      

      Prénom : Prosper.
      

      Naissance : 28 septembre 1803.
      

      Famille : environnement familial artistique ; son père est peintre et enseigne le dessin à l’École polytechnique.
      

      Études : licencié en droit, il étudie le grec, l’espagnol, la littérature européenne, l’histoire
         ancienne et moderne. Il s’intéresse à l’architecture, à l’épigraphie, aux sciences
         et à la théologie.
      

      Professions : carrière académique, politique et littéraire en étant à la fois écrivain, critique,
         historien et archéologue. Nommé chef du bureau du secrétariat général au ministère
         de la Marine et des Colonies en 1831, il suit comme chef de cabinet le comte d’Argout,
         devenu ministre du Commerce et des Travaux publics, puis le suit encore en 1832 comme
         chef de cabinet. Thiers le nomme inspecteur des Monuments historiques en 1834 et secrétaire
         de la Commission des monuments historiques en 1837. Mérimée sauve de nombreux objets
         et monuments anciens, comme l’hôtel de Sens. Sénateur en 1853, il est élu secrétaire
         du Sénat en 1861.
      

      Domiciles : à Paris, rue des Marais-Saint-Germain en 1836 puis rue des Beaux-Arts en 1838. Il
         emménage au 18, rue Jacob en mars 1847 et, en août 1852, au 52, rue de Lille, sa dernière
         demeure, qui brûlera pendant la Commune.
      

      Carrière : chevalier de la Légion d’honneur en 1831, il est élu membre libre de l’Académie des
         inscriptions et belles-lettres en 1843 et à l’Académie française en 1844. Il est promu
         officier de la Légion d’honneur en 1852, commandeur en 1860 puis est élevé à la dignité
         de grand officier de la Légion d’honneur en 1866.
      

      Santé : dès 1856, sa mauvaise santé l’oblige à passer ses hivers à Nice puis à Cannes. Séjour
         à Montpellier en 1868 pour soigner son asthme.
      

      Mort : à Cannes le 23 septembre 1870. Sa mort, qui avait été malencontreusement annoncée
         dans les journaux en mars 1869, passe alors presque inaperçue.
      

   
      
Pour ou contre Mérimée ?
      

      
         
         
            
            Pour

            
            STENDHAL :

            
            « 1. Contours extrêmement nets et même secs. […] 3. Bien le cachet dramatique, l’originalité. […] 7. Admirable attention aux petites choses, trait du bon romancier, et hardiesse d’appuyer sur ces petites choses. »

            
            Le Rose et le Vert, 1837.
            

            
            Pierre-Georges CASTEX :

            
            « Une ingéniosité moins habile à créer des fictions de toutes pièces qu’à ordonner avec un art supérieur des éléments empruntés. »

            
            Le Conte fantastique en France, Corti, 1951.
            

            
         

         
      

      
         
         
            
            Contre

            
            Henri MARTINEAU :

            
            « […] il faut reconnaître que le style, le fameux style de Mérimée est souvent surchargé de mots inutiles, d’expressions impropres, de tours embarrassés. »

            
            Préface aux Romans et nouvelles de Mérimée, Bibliothèque de la Pléiade, Gallimard, 1962.
            

            
            L’abbé BRÉMOND :

            
            « Ce faux cynique est un sentimental ; ce faux sec, un œdémateux petit ; ce faux dandy, un bourgeois ; ce faux classique, un reporter de troisième classe. »

            
            Le Correspondant, 25 novembre 1920.
            

            
         

         
      

   
      
Repères chronologiques
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Fiche d’identité de l’œuvre
      

      La Vénus d’Ille

      Auteur : Prosper MÉRIMÉE.
      

      Genre : nouvelle.
      

      Forme : court récit en prose de structure dramatique dont le cadre spatio-temporel est concentré
         et présentant un nombre de personnages restreint. Le post-scriptum de la fin suggère
         rétrospectivement qu’il s‘agit d’une longue lettre.
      

      Publication : parution dans La Revue des Deux Mondes le 15 mai 1837, puis en édition originale en 1841.
      

      Structure : 3 journées, nuit et lendemain de noces.
      

      Personnages : 5 personnages principaux, nombre indéterminé de personnages secondaires.
      

      Personnages principaux :

      – le narrateur, M. de Peyrehorade, Mme de Peyrehorade (sa femme) ;

      – Alphonse de Peyrehorade (leur fils), Mlle de Puygarrig (fiancée d’Alphonse).

      Personnages secondaires :

      les habitants d’Ille, les muletiers espagnols (Aragonais et Navarrais), le procureur
         du roi de Perpignan.
      

      Lieu, moment et durée de l’action : le malheur s’abat sur une famille de la petite ville d’Ille-sur-Têt, dans les Pyrénées-Orientales.
         L’action se concentre sur une durée restreinte de quelques jours avec le point culminant
         de la nuit tragique, puis les conséquences néfastes supposées s’étalent dans le temps
         après le départ du narrateur.
      

      Sujet : un voyageur passionné d’archéologie passe quelques jours à Ille, petite ville du Roussillon. Il est le témoin d’événements étranges : les malheurs qui frappent ses hôtes semblent liés à la découverte d’une statue de Vénus datant de l’Antiquité romaine. Le décès du jeune époux pendant sa nuit de noces en témoigne.
      

   
      
Pour ou contre La Vénus d’Ille ?
      

      
         
         
            
            Pour

            
            Houo Joei YU :

            
            « C’est à ces termes courants qu’il demande son originalité, par l’emploi qu’il en fait dans un raccourci nerveux, qui leur donne un éclat nouveau et évocateur, dans une phrase volontairement courte et dépouillée de tout ornement superflu, jusqu’à paraître pauvre : pas de ces adjectifs emphatiques, pas de ces relatives descriptives, pas de ces longues périodes à la fin desquelles le lecteur, s’il résiste à leur ronron, trouvera un effet savamment amené, mais trop attendu. »

            
            Prosper Mérimée, romancier et nouvelliste, Bosc Frères, M. & L. Riou, Lyon, 1935.
            

            
         

         
      

      
         
         
            
            Contre

            
            Pierre TRAHARD :

            
            « Cet art, on se plaît à le définir par antithèses : concision, mais sécheresse ; détails précis, mais rares ; psychologie exacte, mais courte ; composition rigoureuse, mais digressions fatigantes ; en revanche, dédain de la couleur, du paysage et du portrait, mais sobre manière de dessiner un tableau ou un personnage à l’aide des mots les plus généraux ; style simple, mais dur ; dialogue naturel, mais cassant. »

            
            Prosper Mérimée et l’art de la nouvelle, PUF, 1923.
            

            
         

         
      

   
      
Pour mieux lire l’œuvre
      

      
[image: image] Au temps de Mérimée
      

      Mérimée a connu les grands bouleversements de l’histoire de France du XIXe siècle : né à la fin du Consulat (1799-1804), son enfance s’est déroulée sous le premier Empire (1804-1814) et sa jeunesse sous la Restauration (1814-1830), à laquelle il est farouchement hostile (il n’a aucun respect pour Louis XVIII et, tout comme ses parents, affiche des opinions anticléricales). Il connaîtra la monarchie de Juillet (1830-1848) – regrettant d’avoir manqué la révolution de Juillet parce qu’il était en Espagne -, la IIe République (1848-1852) et le second Empire (1852-1870), auquel il ne survivra pas.
      

      Contexte religieux

      Mérimée écrit La Vénus d’Ille en 1837, sous la monarchie de Juillet. Le Catalan déclare au début de la nouvelle, au sujet de la statue : « C’est encore plus beau et mieux fini que le buste de Louis-Philippe qui est la mairie, en plâtre peint. » Plus tard, M. de Peyrehorade fait allusion à la Charte (constitution octroyée par Louis XVIII en 1814), révisée après la révolution de juillet 1830 et qui garantit la liberté des cultes, même si la religion catholique est considérée comme « la religion professée par la majorité des Français » (« Vous le voyez, monsieur, la Charte est un vain mot. Nous n’avons pas la liberté des cultes ! »). À la fin de la nouvelle, c’est le « procureur du roi de Perpignan » qui examine l’affaire. Mérimée, élevé dans un milieu de libres-penseurs, évoque les croyances de ses personnages, qu’il s’agisse de religion (« La tante de Mlle de Puygarrig, qui lui servait de mère, femme très âgée et fort dévote, ne devait point aller avec nous à la ville ») ou de superstition (« Vous êtes bien esprits forts en Roussillon ! […] vous faites un mariage un vendredi ! À Paris nous aurions plus de superstition ; personne n’oserait prendre femme un tel jour »(La Partie de trictrac : « Un certain vendredi, jour de mauvais augure »).
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